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LES RADIOS
RADIO CLASSIQUE – diffusion le 11 juin à 20h
Bilal Nemr au micro de Laure Mézan  
https://www.radioclassique.fr/classique/concerts-festivals/un-partage-culturel-le-violoniste-syrien-bilal-alnemr-presente-le-festival-de-vauvenargues-qui-se-tiendra-du-15-au-23-juin/

FRANCETVINFO – 15 juin 
En Provence, un festival de musique classique lie Orient et Occident
https://www.francetvinfo.fr/culture/musique/classique/en-provence-un-festival-de-musique-classique-lie-orient-et-occident_6605937.html

FRANCE MUSIQUE – 19 juin 
Matinale de Jean-Baptiste Urbain 
Annonce du Festival 

FRANCE BLEU PROVENCE – 21 juin
https://www.radiofrance.fr/francebleu/podcasts/je-crains-degun/la-speciale-musicale-pour-celebrer-la-fete-de-la-musique-1406100

FRANCE MUSIQUE – 25 mai
GÉNÉRATION FRANCE MUSIQUE présentée par Clément Rochefort
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/generations-france-musique-le-live/ensemble-laureat-du-concours-du-val-de-loire-aurelien-pontier-bilal-alnemr-trio-mylos-vagabondes-8527253

PRESSE ECRITE
ZEBULINE – 26 juin
De la Salle Gaveau à la Sainte-Victoire par Maryvonne Colombani

ZEBULINE – 19 juin 
Annonce du Festival avec photo de Bilal Al Nemr. 

LA CROIX – 15 juin

LA PROVENCE – 13 juin
L’Incroyable parcours de Bilal Al Nemr
Portrait et présentation du festival par Malik Teffahi

LA PROVENCE - toutes les éditions (Marseille) – 7 juin
Annonce du Festival par ME Barbier 

SITE INTERNET
CONCERTCLASSIC par Alain Cochard
https://www.concertclassic.com/article/festival-de-vauvenargues-2024-15-juin-23-juin-ugarit-en-provence
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Un nouveau rire à Marseille 
Le Marseille Stand-Up Festival s’ouvrait ce 22 juin avec Pierre Thévenoux, qui se 
présente sous les traits d’un Français moyen, et marrant !

Si le « stand-up » est loin d’être nouveau en France, 
depuis Bourvil, Fernand Raynaud, Coluche, Desproges, 
jusqu’à Gad Elmaleh, Jamel Debbouze, Thomas N’Gijol, 
Blanche Gardin, Paul Mirabel, etc... c’est un genre qui 
aujourd’hui se développe de plus en plus. Les salles sont 
combles, les stades aussi, tel le Vélodrome le week-end 
dernier avec Redouane Bougheraba. Le Théâtre du 
Gymnase, à l’initiative du rendez-vous, a fait également 
salle comble à l’Odéon avec PPiieerrrree  TThhéévveennoouuxx ce sa-
medi 22 juin, premier spectacle de cette première édition 
du MMaarrsseeiillllee  SSttaanndd--UUpp  FFeessttiivvaall, organisé avec Kader 
Aoun production, société à l'origine entre autres du 
Jamel Comedy Club.  
 
Sans transition 

Pierre Thevenoux est passé par le Jamel Comedy 
Club, et son spectacle a été gratifié de 3 T par le maga-
zine Télérama. Une onction culturelle qu’il ne dédaigne 
pas, tout en l’amusant, imaginant la tête du public 
« qui pense venir voir le nouveau Desproges, et qui se 
retrouve devant Bigard 2 ». Car Thévenoux se présente 
sous les traits d’un français moyen, pas une lumière mais 
pas trop con non plus, qui aime bien s’amuser, parfois 
jusqu’à être borderline, tout en ayant le regard aiguisé 
sur les temps présents. Son entrée en scène en dialogue 

improvisé avec des personnes du public est hilarante, 
bien aidé par un échantillon de choix : La compagne 
d’un avocat, sac à 600 balles sur les genoux, qui à 27 
ans ne fait rien (« elle a déjà gagné le game ! »). Un 
Guadeloupéen chelou qui ne peut pas dire ce qu’il fait 
(« dealer ?? espion ?? ») un Américain, qui, s’il vient à 
Marseille, c’est pour partir dans les Hautes-Alpes...).  

Puis l’humouriste propose ses blagues par thémati-
ques : la drague (« technique : je me bourre la gueule et 
je vois ce qui se passe »), l’écologie ( « tous les scientifi-
ques disent dans trois ans c’est foutu, alors tout le monde 
se regarde dans les yeux, puis se dit : rien à foutre ! »), 
la nourriture (tuto pour reconnaître le tofu fumé ver-
sus le jambon cru : si c’est bon, c’est du jambon), le 
choix ou pas de la parentalité (oui ou non, tout le monde 
ment), l’athéisme, les juifs, les migrants. Le tout en as-
sumant de ne pas s’encombrer d’obligation de transi-
tions, ou de chutes.  
 

MARC VOIRY 

 

 

 
Spectacle donné le 22 juin dans le cadre  

du Marseille Stand-Up Festival à l’Odéon, Marseille
Pierre Thévenoux © X-DR

De la salle Gaveau  
à la Sainte-Victoire 
Fondateur du Festival de musique de Vauvenargues, le violoniste Bilal 
Alnemr proposait aux côtés du pianiste Jorge Gonzalez Buajasan  
un concert en triptyque

Point commun entre les 
trois œuvres au programme, 
elles ont toutes été créées à 
Paris, salle Gaveau. En ouver-
ture, histoire de « se réchauf-
fer les doigts », la Sonate en 
sol mineur L.140 de Claude 
Debussy déclinait la mosaï-
que de ses thèmes. Le com-
positeur était alors très ma-
lade ; selon lui, cette œuvre 
« serait intéressante à un point 
de vue documentaire de ce 
qu’un homme malade peut 
écrire durant une guerre ». Son 
« joyeux tumulte » (dixit 
Debussy) est parcouru de fré-
missements douloureux, 
« comme si on écoutait une 
âme quittant son corps en ago-
nie » ajoute Bilal Alnemr.  
 
Un poète assassiné  

Autre drame en trois actes, éblouissait par sa pré-
cision d’orfèvre la Sonate FP 119 créée en juin 1943 
et que Francis Poulenc, malgré sa détestation pour 
cette forme dont il disait « le violon prima don-
na sur piano arpège me fait vomir », composa à la 
demande insistante de la grande violoniste Ginette 
Neveu. Hommage à Lorca, la partition très con-
trastée avec des passages rythmiques violents et 
des mélodies proches de la chanson donne à voir 
une Espagne fantasmée nimbée d’une poésie oni-
rique. Les sanglots du violon sont aussi ceux de 
Poulenc qui écrit en exergue du deuxième mou-
vement le vers du poète assassiné par les milices 
franquistes, « la guitare fait pleurer les songes ».  

Le « presto tragico » semble être une véritable 
course à l’abîme en une technique de collages où 
l’on retrouve des emprunts à Rachmaninov, 
Tchaïkovski et un délicieux pied de nez à « tea for 

two » avant le couperet final, terrible, où les derniers 
pizzicati du violon scellent la sentence de mort du 
poète et résonnent dans le dernier accord du pia-
no comme un coup de feu. Enfin, symbole d’une 
passion fatale d’après Tolstoï, était jouée la pièce 
maîtresse par sa taille, la célèbre Sonate n° 9 en la 
majeur de Beethoven, dite Sonate à Kreutzer du 
nom de son dédicataire qui aurait refusé de jouer 
l’œuvre la déclarant « inintelligible ». Le ton fougueux, 
parfois déclamatoire, la force dramatique de l’en-
semble, sa capacité à peindre les mouvements 
d’une âme, la multiplicité des registres, trouvaient 
dans l’interprétation très juste et fine des deux 
musiciens un écrin particulièrement sensible.   

 

MARYVONNE COLOMBANI 

 
Concert donné le 21 juin dans le cadre  

du Festival de musique de Vauvenargues,  
sur le parvis de sa mairie

Bilal Alnemr et Jorge Gonzalez Buajasan © x-DR

Un boucan de folie au Conservatoire
En ce dimanche après-midi, la 

place Jean Jaurès est bondée. 
C’est l’heure où les enfants jouent 
dans le parc à jeux, les parents 
prennent l’apéro et les plus âgés 
« promènent ». Soudain, les voi-
là qui débarquent sur La Plaine 
tels de petits lutins. Chacun porte 
un instrument : un violon, une 
flûte, une contrebasse. Les mi-
nots du Conservatoire s’instal-
lent. Les batteries entament une 
rythmique, immédiatement re-
connaissable. Celle du Boléro de 
Ravel. Elles sont rejointes par les 
flûtes, les violons, les trompettes 
et les trombones qui s’endiablent. 
À la baguette, le chef FFrrééddéérriicc  
IIssoolleettttaa  est sur tous les fronts 
pour diriger la contrebasse plan-
quée derrière un arbre et les vio-
lons qui s’animent derrière la fon-
taine. Petit à petit le public s’ap-
proche, de plus en plus nombreux. 
Il savoure ce flashmob ovationné 
et bissé.  

Puis l’orchestre change de 
style avec un morceau tiré du 
film Rocky. « Nos jeunes, il faut 
les faire sortir des murs du 
Conservatoire pour aller à la ren-
contre d’un autre public et d’au-
tres répertoires. Sinon, c’est une 
institution qui va mourir. Cela 
permet aussi à d’autres enfants 
d’avoir envie de nous rejoin-
dre » explique le chef. Une ma-
nière d’appréhender sa mission 
qu’AAuuddee  PPoorrttaalliieerr, nouvelle di-

rectrice du Conservatoire ne peut 
que saluer. Si celle-ci finit de 
prendre ses marques, elle entend 
bien, dès la rentrée prochaine, 
rendre le Conservatoire plus ac-
cessible encore a-t-elle déclaré 
lors de la soirée des professeurs 
venant clore la série des concerts 
Carlissimo du lundi. Et quelle 
soirée.  

Ouverture des festivités avec 
le Cyrano pour mandoline et gui-
tare du compositeur contempo-
rain MMaatthhiiaass  DDuupplleessssyy interpré-
té par PPhhiilliippppee  AAzzoouullaayy à la gui-
tare et VViinncceenntt  BBeeeerr  DDeemmaannddeerr 
à sa mandoline avec la fougue et 
la virtuosité qui le caractérise. 
Puis durant une heure et demie 
une véritable histoire de la mu-
sique dite « classique » est dé-
roulée de l’époque baroque à 
Vladimir Cosma mais aussi de 
celle du Conservatoire avec des 
« anciens » comme le trompet-
tiste RRoobbeerrtt  JJaannoouussssiiaann  et la 
jeune génération incarnée par le 
violoniste DDaa  MMiinn  KKiimm  super-so-
liste à l’Orchestre philharmonique 
de Marseille. Il offre un moment 
suspendu au public dans le pre-
mier mouvement molto modera-
to du Quintette pour piano et cor-
des en fa mineur de César Franck. 

 
Les Colibris aussi  

Quelques heures avant, 
Frédéric Isoletta – de retour dans 
les murs du Palais Carli – avait 

dirigé un concert pas comme les 
autres ; celui des CCoolliibbrriiss, pre-
mier orchestre mixte incluant en-
fants sourds profonds appareillés, 
enfants entendants et musiciens 
professionnels. Un projet unique 
en France que l’on rêverait de 
voir se développer. En partena-
riat avec l’Institut régional des 
Sourds et des chercheurs en 
neurosciences Frédéric Isoletta 
a composé des partitions qui 
« parlent » aux jeunes musiciens 
sourds. Car ces derniers « enten-
dent mais pas du tout les mêmes 
choses que les normo-enten-
dants ». Les Colibris ont inter-
prété avec une très grande jus-
tesse trois créations avant de 
proposer une Marseillaise en 
chant signé, accompagnée par 
l’orchestre. Dans la salle, le pu-
blic a rapidement compris qu’en 
langue de signes, les applau-
dissements sont représentés par 
des mains levées s’agitant 
comme de petites marionnettes. 
Il ne s’en prive pas. Et c’est une 
symphonie de mains levées qui 
c lôt  un concert .  Le Grand 
Boucan continue jusqu’à same-
di. Courrez-y. 

 
ANNE-MARIE THOMAZEAU 

 

 

 

 

 

 
Les concerts se sont déroulés  

le 23 juin place Jean Jaurès  
et le 24 juin Conservatoire Barbizet

Point d’orgue de l’année scolaire pour les élèves 
et les professeurs, Le Grand Boucan est une 
semaine de folie qui continue jusqu’à samedi

© Anna Spano Kirkorian

À Aix en juin, la jeunesse quarantenaire
L’OJM célèbre ses quarante ans par une création collective qui donne tout son sens à la démarche de ce bel ensemble

Jouer collectif sans tenir compte des 
frontières, non il ne s’agit pas foot, mais 
bien de musique ! L’OOrrcchheessttrree  ddeess  JJeeuunneess  
ddee  llaa  MMééddiitteerrrraannééee, fondé en 1984 à l’ini-
tiative de la Région Paca en partenariat 
avec le ministère de la Culture, n’a cessé 

d’approfondir au fil des ans ses collabora-
tions de part et d’autre de la Méditerranée, 
de cultiver le jouer ensemble, l’écoute de 
l’autre, l’approche et la familiarisation avec 
d’autres modes de lecture, de composition, 
d’inspiration. La coopération entre les jeu-

nes musiciens par le biais de la pratique or-
chestrale sous la houlette de chefs presti-
gieux résonne encore plus fort aujourd’hui 
comme argument de paix.  
 
Création collective 

L’œuvre de circonstance sous la hou-
lette de Passerelles, département d’actions 
culturelles du Festival d’Aix et de l’OJM, 
est le résultat d’une résidence menée au 
sein de quatre institutions scolaires et mé-
dico-sociales d’Aix-en-Provence et de 
Marseille (collège et résidence Autonomie 
du Jas de Bouffan, le CFA Métropolitain des 
Milles, le Foyer de vie l’Astrée à Marseille), 
neuf artistes de l’OJM et une soixantaine 
d’habitants du territoire Aix-Marseille, de-
venus artistes-amateurs. Le travail de mé-
diation et celui de création artistique ont 
été intimement liés durant plus de dix jour-
nées intenses au cours desquelles l’ensem-
ble des intervenants a composé, écrit, ré-
fléchi sur le sens de l’aventure de cet or-
chestre, sur la musique, sa fonction, ses ver-
tus fédératrices, son universalité quels que 
soient les genres, classique, jazz, rock, rap…  

Les paroles collectées par VViioollaaiinnee  
FFoouurrnniieerr trouvent des enchaînements, des 
logiques généreuses qui fêtent l’anniver-
saire. Quatre narrateurs dialoguent, le plus 
âgé, « Bernard », répond aux trois adoles-

cents. Le ton est juste, léger, pose une note 
espiègle sur l’évolution, s’inscrivent dans 
le mouvement qui jamais ne s’arrête de la 
création, de la mutation des voies de la mu-
sique. « Quand nous aurons ton âge, sou-
rit le trio, nous entendrons des musiques 
que l’on ne peut même pas imaginer au-
jourd’hui »… Les musiques du spectacle, 
orchestrées par MMaarrkk  WWiitthheerrss passent du 
chant oriental très lyrique de l’ouverture 
aux chœurs juvéniles qui se croisent avec 
enthousiasme. Peu importent les handi-
caps, les âges, les parcours, tous sont impli-
qués, vivent le propos, s’enflamment sur 
les thèmes de la justice, du partage, de la 
réalisation de chacun. Le spectacle s’arti-
cule entre danse, chants, passages instru-
mentaux, moments de théâtre. Il y a quel-
que chose de bouleversant dans cette union 
autour d’un même projet, sans hiérarchie : 
chacun vit pleinement son rôle, s’investit. 
Plus que de spectacle, il est question ici 
d’humanité et c’est très beau. 
 

MARYVONNE COLOMBANI 

 

 
Concert donné le 22 juin dans le cadre d’Aix en 

juin et de la Biennale d’Aix, sur la place des 
Martyrs de la Résistance, Aix-en-Provence

Festival d’Aix-en-Provence 2024 – Aix en juin – Création Musicale — 1984-2024 © Vincent Beaume

Syrie sous  
fine pluie
Programmé dans la cour de l’Hôtel Maynier 
d’Oppède, le concert de Jawa Manla s’est 
déplacé dans l’amphithéâtre de ce haut lieu 
aixois

Petite pluie sur Aix, mais hors de question d’annuler le con-
cert de la chanteuse et oudiste JJaawwaa  MMaannllaa. La jeune artiste ré-
unissait autour d’elle ses complices, pour la plupart issus de 
l’Orchestre des Jeunes de la Méditerranée, sur ses propres 
compositions : EElliiff  CCaannffeezzââ au kemenche  (lyre de la Mer Noire 
à trois cordes frottées par un archet), AAddèèllee  VViirreett au violon-
celle, PPiieerrrree  HHuurrttyy à la batterie, SSiinnaann  AArraatt à la flûte et au ney, 
enfin MMuunnzzeerr  AAll  KKaaddddoouurr, récitant. Le programme de la soirée 
reprenait les morceaux de l’album Distant Roots, accessible 
sur diverses plateformes du net.  

La jeune artiste évoque d’abord dans Layla, l’enthousiasme 
éprouvé lorsqu’elle était enfant au moment d’aller suivre sa 
leçon de oud à l’école de musique. Une chanson traditionnelle 
syrienne vient s’insérer dans ce parcours, Bali Ma’ak, un air 
qui a accompagné l’adolescence de la musicienne et qui ra-
conte la perte de l’être aimé, blessure sans espoir, où l’écho de 
la voix disparue semble se confondre avec les contrepoints du 
violoncelle. La voix de Jawa Manla, subtilement modulée, pro-
fonde et expressive, sait épouser l’intériorité des poèmes avec 
une sobre élégance.  

Dafa (qui signifie chaleur et convivialité en arabe) retrace 
la distance si courte, et pourtant infranchissable, entre Marseille 
et la Syrie, pays natal de l’artiste. À la nostalgie liée au déraci-
nement se lie un poème de Nizar Kabbani qui peint les odeurs 
de café, de jasmin et de cardamone du pays perdu. Les lettres 
du poète Ibn Zeydoun (1003-1071) et de sa compagne poé-
tesse, Wallada bint al-Mustakfi, la Sappho arabe (994-1091) 
viennent raconter leurs amours contrariées. 

La virtuosité de l’oudiste se joue des rythmes, mêlant ceux 
des musiques arabes à ceux des Balkans ou de la musique clas-
sique européenne. La fusion entre les sonorités d’instruments 
d’origines différentes, la variété des styles, la profondeur du 
propos, la justesse de l’abord d’une musique à la fois savante 
et populaire séduisent, lumineuses et sensibles.  

 
MARYVONNE COLOMBANI 

 
Le 22 juin, Hôtel Maynier d’Oppède, Aix-en-Provence,  

dans le cadre d’Aix en juin 
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